
Diagnostic à Saint-Sauveur ZAC Les Bornes du Temps Tranche 2 (54 ha ; Pierre-Yves 
Groch, 2013) 

Sur cette importante surface,  plusieurs noyaux d'occupation, qui s'étendent  de l'Age du Bronze à la période 
romaine, ont été mis au jour.

Un premier  monument funéraire de l'Age du Bronze est  constitué d'un fossé circulaire  de 24 m de 
diamètre, large de 2,30 m. Le fossé principal, profond de 1,10 m, semble être doublé dans son bord extérieur 
d’un petit fossé peu profond d’une dizaine de centimètres de profondeur. Dans l'aire interne, quatre petites fosses 
peu  visibles  présentent  un  comblement  grisâtre,  peut-être  cendreux  par  endroit.  Leur  fonction  n'a  pas  été  
déterminée. Un second monument funéraire  de l'Age du Bronze est matérialisé par un fossé circulaire de 18,50 
m de diamètre, large de 1,70 m, profond de 0,80 m. Une probable sépulture à incinération est creusée au centre 
de l'aire interne. Un troisième monument funéraire de l'Age du Bronze est matérialisé par un fossé circulaire de  
17, 50 m de diamètre, large de 2 m. 

 

Une petite tombe à incinération  isolée en pleine terre est probablement 
datable  de  l’Age  du  Bronze.  Il  s’agit  d’une  structure  plus  ou  moins 
circulaire d’une trentaine de centimètres de diamètre, conservée sur 10 cm 
de profondeur.

D'une  occupation  de  La  Tène  ancienne,  il  ne  subsiste  qu'un 
bâtiment rectangulaire sur six poteaux bordé par deux fosses dont l'une de 
type petit silo. Une fosse localisée à une quarantaine de mètres au  nord-est 
a livré un abondant mobilier céramique (près de 45 kg) et une meule plate 
en grès. 

Un habitat mal conservé est matérialisé par l’angle d'un enclos, peut-
être quadrangulaire,  qui se développe hors emprise (superficie connue  : 
1235 m²). L'espace interne est scindé en deux espaces. La zone nord est 
densément occupée de fosses et trous de poteaux. Un bâtiment sur  poteaux 
semble installé au niveau de l’angle entre le fossé intermédiaire et l’enclos. 
Dans la zone sud, les structures, peu organisées, se concentrent à l’est, le 
long  de  l’enclos.  On  y  distingue  une  possible  palissade  vaguement 
parallèle au fossé d’enclos, un bâtiment sur un minimum de quatre poteaux 

et un probable cellier ou fond de cabane. Le mobilier recueilli appartient principalement à un horizon La Tène 
C/D, avec quelques éléments antiques. 



Une  nécropole pourrait  regrouper  de   30  à  50  sépultures  à 
incinération.  Occupant  une  superficie  d’environ  1200  m²,  elle  semble 
scindée  en  deux  noyaux  par  un  fossé.  Les  sépultures  du  noyau  sud 
s’organisent à l’intérieur d’un enclos carré (90 m²) fermé sur trois côtés. 
Une sépulture rehaussée d’un édifice à quatre poteaux occupe une position 
quasi-centrale. La sépulture qui a été fouillée a livré cinq céramiques dont 
un vase bobine de forme inédite dans la région et une éventuelle garniture 
en fer d’une pièce de bois. La datation pourrait couvrir La Tène C2 et La 

Tène  D1. 

Dans la partie centrale du diagnostic, une première occupation (environ 4500 m²), composée d'un enclos 
ouvert enserrant au moins deux bâtiments sur poteaux (4 et 21,5 m²) et des fosses, est datée de La Tène moyenne 
ou finale. Non loin de l’extrémité du fossé un probable puits d’extraction de calcaire n'a pu être formellement 
rattaché à cette période. A 25 m environ à l’est du fossé d’enclos, un fossé en U englobe trois sépultures. Celle 
qui a été fouillée a livré, outre l'amas osseux, quatre vases datés des environs de La Tène C2. Cette occupation 
est recoupée par un site gallo-romain matérialisé par des trous de poteaux dont la datation antique n'est  pas 
assurée. On y distingue  deux bâtiments et deux celliers dont l'un était surmonté par un bâtiment en élévation. 
Leur  comblement  a  livré  de la  céramique de la  deuxième moitié  du IIe 

s./début IIIe s. et du mobilier métallique liés à l’artisanat. Au nord-ouest du 
site, deux incinérations ont été mises au jour. Celle qui a été fouillée a livré 
quatre  céramiques  dont  l'une  contenait  une  infime  quantité  de  restes 
pouvant être humains ainsi que trois fibules et  une rondelle  dentelée en 
bronze (seconde moitié du Ier av. n.è./début du Ier  de n.è).  En lisière sud-
est  du  site,  plusieurs  fosses  peu  discernables  ont  livré  des  dépôts  de 
céramiques dont la datation s'échelonne du  règne de Tibère/Claude à la 
première  moitié du IIe s.

Cette  zone,  dont  la  compréhension  a  été  gênée  par  la  présence  d'une  ligne  haute-tension  a  été 
appréhendé sur près de 2,5 ha, au nord du diagnostic.  Au  centre, un cimetière de La Tène D1 regroupe entre 15  
et 18 sépultures à incinération localisées aux abords immédiats d'un probable enclos en U. Une trentaine de 

mètres au nord, nous avons des structures probablement protohistoriques 
dont au moins un bâtiment sur poteaux Au sud, outre un mobilier résiduel 
de  La  Tène  C ou  D,  une  importante  occupation  antique  mêlant  zones 
d’épandage, bâtiment  rectangulaire (47,5 m²)  sur fondation de craie avec 
cave  dans  l'angle,  celliers,  trous  de  poteaux  et  des  fosses  n'a  pu  être 
caractérisée  au  stade  du  diagnostic. 
Plus au nord, au-delà du cimetière de 
La  Tène  D1,  un  second  noyau 
d'occupation assez densément occupé 

à l'époque romaine (puits, structure excavée, fosses d'extraction ?, trous de 
poteaux), appartient probablement au même ensemble. La céramique, qui 
comprend une forte quantité d'amphores à huile Dressel 20,  n’excède pas 
le milieu du IIIe s. A noter la présence d'un dépôt monétaire de 32 sesterces 
enfoui au minimum en 239 de n.e., ainsi qu'un grand nombre de fragments 
de meule (grès et poudingue).

Un  dernier  secteur  a  livré  un  enclos  fossoyé,  associé  à  un  puits,  qui  délimite  dans  l'emprise  du 
diagnostic un espace de 4800 m². La datation, non assurée, pourrait être gallo-romaine.

Source : rapport de diagnostic. Les clichés sont de l'Inrap.


